
166 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

* *

DeîîJuxkn Question.
)ans tui article publié dernièrement dans les journiux, Il.

.Edouard fournier disait que la mnio ones doit se prononcer
onctst. Lt ous-ut,, dt mim its i

Le mnot olius se prononce de trois manières diffarentes: olrme,
coinue dans ce quatrain que le <Garitels Ititait dans la bouche
d'un collegien au muoient lyehogique

Sur nous letuveIt lc'< oM;
De son Kruppi de- Mlutie Ihbute;
Le Parisien bcn amnue,

-mscoronait (pI.
Puis abu, connue d:s cet autre qua rai publié par lit Saison

(de Boullogne) le 19 juillet dernier:
Et pouquoi es mtuilliers de bombes
l'oirquoi ces eC fides !a
Ceti balks qui s'enviat ltr tromtbes ?

Voeles l'rançais sont îaneun

Et enfin obu:c, qui a h prefereuce du bavant auteur de PItris
dîmoli.

Maintenmnt, laquelle tie ces trois mnanieres est la bonne?
La finale us a deux sons actuellemnct dans notre laitute, mais

n'en a pas davantage: I lon., dans les tmeots qui ne not pas
latins, comnne abu. refus, itrus, tus, crrjus, etc., et ure, dati.
ceux qui appartienntil à la langue latine, counme oIn ibis, orc.
anus, ingdîlui, hi ltus, uordicns, 'etc.

Or, obus est il un uot latin ?
Nuleiment; l'obus ayant été inventé par les Antglais et les

IIollandais (les premniers que l'on ait vus ein France flurent pri
à la bataille de Nerwinde, gagnée par le maréchal de Luxem-
bourg sur les alliés cn i1t 3), son nom ne pouvait être latin ; il
fut em prun té ou à l'allemand pur 1iultz (de huia(n, ciffer
avec un bonnet), ou aU hollandais houiter, qui cA le mot aklle'
muand corrompu.

Obus doit dnc, pour la prononciation, être rangé, dans la
catégorie de refus, intrus, etc.

Pour la versifeation, la conséquence de la prononciation pîré-
conisée par 'M. Edouard Fournier, serait dl'eméchur olnl. le
figurer jaimais Xla lfin d'un vers, parce qu'il n'existe pas dais
notre langue de mot ei us qui pft rimer avec lui. Nouvelle
raison pour que je mnaintienne l'opinion que je viens déiettre 1
Tant qu'on ne n'aura pus démontré que j'ai tort, je prononcerai
obu, avec un accent circontiexi5 sur l'o, pour rendre le sonu i
de haubits oui bien le son ou de houritscr, et avec un'ui loig
pour nie confoikrmcr à une règle que je crois sans exception et
franç.is.

Troisine Question.

D'où trenus CO ItONtr.u? Ce nmot rent-il dire un homm,
qui a faitjdis des uonnoss ? 'e n'at guèreprtbable.

Depuis Voiture, (lui se vantait un jour d'avoir fait accroire,
un " bien honn hohone " que les cordonniers étaient ainis
appelés parce qu'ils donnent de.s cors (cor, donner), on a choreb
sérieusetent d'où vient le nioui de ces utiles artisuus.

Plusieurs l'ouît dérivé de cordon (petite corde) parce qu'oi
faisait autrefois des souliers en cordes, colile on en voit encor
o Espagne et dans le niidi de la France; d'autres lui ouit, donni
la IinIe origine, tuais pour une autre raison : parce qluc, diset
ils, les souliers s'attachaient avec des cordons, coiiînme desandales.

Iais il n'y a rien là qui puishe vous satisfair, et j'ai l vou
offrir quelque chose de entex,

Pendant le moyendge, nous tirions de Oordoue, ville d'E>
pagne, une espce de cuir qui, en vertu de l'usage assez fréquen

dans notre langue de désigner un produit par le nom de l'endroit
où il su fabrique (mousseline, tullo, barége, etc.,) était appelé
cordlona n:

S'il vesnoyi, c'eestoyent ltInes de eAr'loun,

Terre à terre sur uns jamliS rues a l sabt et 1un4 lb
conte, si je n'ai pas te uoye n dtvir des guierds de, e tb att
Sancho,

(lDans M"nagiteo, cité par t.Zil'on, étîm. anughd

De cordou<teni, on fit na t u onfouan ier, pour dlé-ignier
celui qui faiaait des chausures, ce qui est attesté îar ceb
cxctiipies:

Il y a sil ilt ' riitrt un i e ft t a u v
de ceai Is de ce qu'il fat maintunt mletire aux pointîs d<e bulitre giion
fait trop de bourru,

marti.t d'nv rgne .\rrits d'anuari.

Is ' dîte P1ris ie luet (iivrer de cor douai qui gt tunii
car l' ere î er it u, et doit ctre arso.

;.u r ;o 1 1 1 1î1 1 , 1<
Jîy grand panuir lic toute ete entreprinie serti semmblbe à h firce

dt p"t " "iet ;lîî'i " î îu, '"redser se ntÇioit rIe i pr reeVti4!,

patys, le 1oît caast, u'ti de eîuoy dinner.

Enfin, ci! dernier se tranusforme nia en ro' lonarls r a une k <llie
qui rIntIe aun in,)ilus A l: acnde ununt dléu X l ieti,
pulqueI <ord' unn r s trouve encore dans le dictionnaire do

ou édition de 1771.
Aiitei cordn , ne vient ni de rer, i de rcorde, ii de cor'oiu;

e' est tou t simplewitut la corrupu4 ion de iord(iliainei, r, fait de.
cordounu lequel s'e.st forinê de ( rdîh (Cordouue) luar la

ichute dut b.

**

Quaarinî,'Quetion.

Je vous >rirrais de rouoir bin drid<r 1,i quesiion elr oiir
si 1'on peu dire une srurm:tEsvuE; jr suis certai å utoir
lu quclquc part ue cea erprxssion est munraise.

SLe Dictionînaire nous cnseigtbe qu'il est d'inge de dire uie
statieréd<stre pour désigner celle qui repîrèeente uà hnne a

Qui d'etre les littérateurs présents et passé.sivisir:it ou
iera d'erir dans un joural ou dans un livre uu'il a vu

une statue pédestre ?
" On dit uneourse, un voJage pîsLtre; encore ne acri-on

guère. Les ni:uteurs qi, depui lues anititi', on t abue dn
mot, et parlent de voyages p (dltres, de touristes pidstrrs, n ont

ui sentinent biet lin de l'euphonie et les grrâces dulaue.
Les miots ci esre et n csque sont d'ordinaire assez désavain.

tageux."'
Voili en quels tenues N. Fr, Wey s'exprimno ur cette ,1 uo5

tion ; il repouisse stutue pedstrc aum nom de l'euphonic et des
grlces diu la mguigo.

Voyous si, mipres examen, je croirai devoir iirimer out e')i
firiier la sentence de ce premier juge.

à On distingue deux vortes de statles : les unes A cheval, les
i autres à pied. Or, les premlières sont dites eqnestrcs, le ':Idjctîl
é equestri, qîîi signifie nci latin A cheval. de cieval. Pourquoi les

autres ne s'appelleraient-elles pas pdes<rts, de p«dstris, gi1
n veut lire, dans li miêeiii lIantgiue, à pied, qui est A pied ?
e Cette expression, du reste, s'est emtiployée Itutrefois, car j'Ii
u trolvé:

Sittue pidistre de Louis XIV élevâe dans ho lace des Victoires.
sTraitt de lat polic-, IV, Table).

Il y a dans l'iltel- o d'Arlos, une iataus peds*rmi de .oI11l .IV.

La statuîe (le it laince des Victoires est >îtdceIre inisi gque celle (10
< lIlotet-de-jIle ;les trois autres glt! tont ài l aris sont iquiestrs.


